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L'interprétation s'effectue selon trois modes principaux: simultané, consécutif et 
de liaison. Contrairement à la traduction, ses principales caractéristiques sont 
l'évanescence, la communication en temps réel et la présence des intervenants 
dans l'acte de parole. La prise en compte des autres facteurs communicationnels, 
à savoir la situation, le contexte et le texte, est certes tout aussi importante qu'en 
traduction, mais elle est effectuée beaucoup plus rapidement et d'une manière 
globale plutôt que ponctuelle pour ce qui est de la compréhension, et s'intègre à 
la ré-expression d'une façon quasi spontanée. Rapide et globale, une telle 
démarche n'exclut pas pour autant l'analyse. Chez l'interprète, l'analyse se fonde 
essentiellement sur le cheminement logique des idées, sur le raisonnement ou 
l'argumentation et utilise au premier chef le repérage de mots charnières qui 
traduisent la cohérence des idées et la logique du message. En consécutive en 
particulier, où l'interprète se substitue littéralement à l'orateur, où il s'exhibe 
devant un public, il n'y a pas lieu de "perdre le fil". Les repères jetés en notes sur 
un bloc doivent permettre de reconstruire, pierre après pierre, l'édifice de 
l'exposition, qu'elle ait été description, argumentation ou exhortation. L'une des 
priorités, pour l'interprète consécutif, est aussi l'assurance de sa prestation, qui a 
pour objectif la persuasion et se traduit par la fluidité de son élocution. "Un beau 
discours n'est jamais une garantie de sincérité, mais un discours hésitant et 
confus est souvent le signe que son auteur veut dissimuler tout ou une partie de 
la vérité" (Robaye 1991: 8). 

Un trait essentiel de l'interprétation réussie est donc sa cohérence qui garantit 
d'abord l'efficacité de la communication, et secondairement la qualité de 
l'expression (à savoir qualité de la langue, de l'énonciation, du rythme et du 
débit) et la précision du transfert des idées et de leur enchaînement. En effet, la 
tâche de l'interprète en tant que communicateur est de maintenir la cohérence en 
rétablissant un équilibre entre ce qui est efficace (effective, qui atteint le but 
communicatif) et efficient (efficient, qui demande le moins d'effort possible de 
la part du destinataire) (Hatim and Mason 1997: 12). Or, le mode consécutif est 
celui où se manifeste le plus clairement la cohérence (op. cit.: 43). En effet, 
l'évanescence de la parole et surtout le caractère différé de la prestation de 
l'interprète ne permettent jamais (heureusement!) à l'interprète un souvenir 
précis des mots prononcés, mais bien de la suite des idées exprimées qu'il 
structure et organise dans ses notes. 
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Nous montrerons dans ce travail le rôle joué par la cohérence dans la réussite 
de l'interprétation consécutive par une étude de cas. Nous en examinerons 
certaines manifestations et en déduirons des stratégies pour la pédagogie. 

L'interprétation consécutive 

L'interprétation consécutive se distingue de la simultanée par le caractère différé 
de la restitution de passages plus ou moins longs (rarement supérieurs à cinq 
minutes). L'interprète s'appuie, pour effectuer sa prestation, sur sa mémoire à 
court terme et sur un appareil de notes davantage idéiques que linguistiques. Ces 
notes "ne constituent pas une représentation écrite du discours mais un ensemble 
de repères destinés à faciliter la recomposition du discours par l'interprète" (Gile 
1995b: 109). L'interprète ne note jamais toute l'information qu'il entend et qu'il 
restituera, mais bien uniquement le résultat de son analyse globale et rapide du 
message, nécessaire et suffisante, selon lui, c'est-à-dire selon son propre bagage 
cognitif, à la ré-expression. La prise de notes constitue un effort, propre à la 
consécutive, qui jusqu'à un certain point est facultatif puisque l'interprète peut, 
dans certaines circonstances assez rares, n'utiliser que sa mémoire, ce qui ne 
veut pas dire que la seule utilisation de la mémoire exclue l'effort. L'effort de 
prise de notes est cependant différent en ce qu'il empiète sur l'effort d'écoute et 
entraîne généralement une baisse du rendement de ce dernier chez les 
apprenants.  

L'interprétation, qui fait depuis quelques années l'objet de recherches 
empiriques de plus en plus poussées et systématiques, est rarement étudiée du 
point de vue de la linguistique textuelle. L'étude collective de Taylor et al. 
(1997), issue d'un atelier (Turku 1994) consacré à l'interaction entre 
l'interprétation et la linguistique, constitue une exception notoire. Six chercheurs 
y rendent compte de leurs travaux sur l'interprétation à la lumière d'une 
approche ou d'un aspect de la théorie linguistique: la cohésion en linguistique 
textuelle, l'approche fonctionnelle systémique de Halliday et Hasan (1976), la 
linguistique informatique et la production en langues naturelles de Dale (1993), 
le concept de "traduction virtuelle" de Neubert et Shreve (1992), et la structure 
thème - rhème. 

Autre exception, l'ouvrage de Setton (1999) sur l'interprétation simultanée 
dont le cadre théorique puise à la théorie de la pertinence (Sperber and Wilson 
1986/1995), la sémantique cognitive des "frames" de Fillmore, la théorie des 
modèles mentaux de Johnson-Laird et Garnham, et finalement la théorie des 
actes de parole de Austin et Searle. Malheureusement ces travaux portent 
exclusivement sur l'interprétation simultanée. 

Hatim and Mason (1997: 41-43), pour leur part, ont le mérite d'avoir posé, 
depuis la perspective de l'analyse du discours et de la communication, des 
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hypothèses intéressantes. L'idée n'est pas ici de les vérifier mais bien de les 
exposer pour justifier le choix de la consécutive dans cette étude du phénomène 
de la cohérence. 
1. L'interprète simultané doit se contenter d'une vue partielle tant de la situation 

(en anglais context 1) que de la structure du texte et doit par conséquent se 
concentrer davantage sur la "texture2" de surface afin de rendre le sens. 

2. L'interprète consécutif tend à se centrer sur l'information pertinente pour la 
structure3 textuelle vu qu'elle l'emporte sur celle véhiculée par la situation 
ou la "texture" dans les notes qui servent à la reformulation. 

3. L'interprète de liaison, quant à lui, n'a accès qu'à une partie de la "texture" et 
de la structure qui ne se dévoilent que fragmentairement au cours d'un 
échange. Dans ce cas, la situation (context) est la matière première dont 
l'interprète se sert pour assurer la continuité de l'échange. 
Hatim and Mason tirent de ces hypothèses une proposition quant au rôle joué 

par la structure, la "texture" et la situation dans les trois modes d'interprétation: 
 

 

Figure 1. Accessibility of context, structure and texture 

Le caractère différé de l'intervention de l'interprète oblige celui-ci à un effort 
de mémoire plus grand qui, pour être efficace et efficient, va se concentrer sur 
les relations sémantiques macro-textuelles (soit la "structure") plutôt que sur des 
détails d'information ou des moyens cohésifs trop ponctuels (soit la "texture"). 
Comme l'affirment Hatim and Mason (op. cit.: 49) "consecutive interpreters 
seem to use manifestations of texture and of context not as ends in themselves 
but as the means to gain access to structure." La cohérence s'exprimant le plus 
                                                           
1 "the extra-textual environment which exerts a determining influence on the 

language used" (Hatim and Mason 1997: 215) 
2 "aspects of text organization which ensure that texts hang together and reflect 

coherence of a structure in a context. Texture includes aspects of message 
construction such as cohesion, theme-rheme organization, as well as idiom and 
diction" (Hatim and Mason 1997: 224-225). 

3 "the compositional plan of a text" (Hatim and Mason 1997: 224). 
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explicitement dans la structure des relations sémantiques, c'est en consécutive 
qu'il convient de l'examiner en priorité, si l'on prétend en apprendre davantage 
sur sa nature et son importance en interprétation. Le fait que les études 
contenues dans Taylor et al (1997) portent sur l'interprétation simultanée 
explique dès lors pourquoi, bien que incluant presque toutes le sujet de la 
cohésion, elles ne fassent aucune mention de la cohérence.  

La cohérence 

L'un des critères de textualité largement reconnus, le concept de cohérence n'est 
pas un concept clair et précis, bien que largement utilisé en traduction et en 
linguistique du texte. 

Il est très difficile et complexe de présenter la cohérence de façon 
satisfaisante, … Tout d'abord, parce qu'il n'existe pas de théorie unifiée 
de ce domaine de l'analyse du niveau discursif. (Patry 1993: 117) 

Il est certes plus aisé de repérer et de décrire les rapports grammaticaux ou 
lexicaux entre les phrases d'un texte, soit leur cohésion, que les rapports 
sémantiques ou conceptuels entre les différentes idées d'un texte, soit leur 
cohérence. 

Les manifestations de la cohérence sont multiples. D'une façon générale, la 
cohérence se manifeste notamment, de manière formelle, dans les enchaîne-
ments des énoncés et les réseaux lexicaux, et, de manière informelle, dans les 
rapports logiques et la progression des idées. En effet, sur le plan de sa 
réalisation, elle peut soit ne pas être exprimée formellement (ces "marqueurs" 
implicites, pour ainsi dire, sont notamment les "charnières zéro" de Horguelin 
1995), soit s'exprimer par le biais du lexique (noms; pronoms personnels, 
démonstratifs et possessifs, entre autres), de la syntaxe (prépositions, conjonc-
tions, pronoms relatifs), de la morphologie (désinences verbales), du style 
(anaphore, cataphore, métaphore, répétition). Nous n'envisagerons ici que les 
relations conceptuelles de nature textuelle et non les relations linguistiques 
phrastiques, purement syntaxiques ou morphologiques, qui caractérisent la 
cohésion. Ici, cohérence est synonyme de "the underlying continuity of sense of 
any stretch of language" (Hatim and Mason 1997: 3). 

Méthodologie 

L'étude dont nous rendons compte est fondée sur le dépouillement d'enregistre-
ments audio d'examens du cours Techniques d'interprétation consécutive de 
l'Université de Montréal, menant à l'obtention d'un DESS. Les étudiants se 
trouvent en début de formation, mais ont déjà effectué des exercices de mémoire 
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et de prise de notes; ils en sont à leurs premiers exercices d'interprétation 
consécutive proprement dite. Les textes sont trois courts extraits de discours 
issus, d'une part du Symposium international sur la démocratie tenu à Québec en 
1992 et, d'autre part, du congrès mondial d'une centrale syndicale en 1999, et sur 
l'interprétation consécutive de ces extraits par deux interprètes. Les sujets traités 
sont généraux et ne nécessitent donc aucune préparation thématique ni 
terminologique de la part des étudiants. 

L'étude porte plus particulièrement sur l'identification de certains marqueurs 
(explicites et implicites) qui jalonnent les discours oraux non spécialisés pour en 
garantir la cohérence des relations conceptuelles. Elle se concentre sur l'ap-
préhension de ces marqueurs et de ces relations, leur "traduction" dans la prise 
de notes de l'interprète et leur reformulation. Ceci afin de montrer premièrement 
que la cohérence est un support nécessaire et, jusqu'à un certain point, suffisant 
pour la restitution du sens. Nécessaire, parce que sans cohérence il y a occulta-
tion des relations sémantiques, il n'y a qu'une simple énumération de contenus 
informationnels isolés (à peine un télégramme). Suffisant parce que, jusqu'à un 
certain point, la seule connaissance des enchaînements logiques, associée à 
l'appréhension de quelques bribes d'informations (par incompréhension, 
distraction ou toute autre défaillance de l'interprète), permet à celui-ci de 
construire un discours ("parallèle") doté de la même structure logique4 que 
l'original, en tirant un profit maximal des bribes d'informations appréhendées. 
Deuxièmement, l'étude cherche à encourager la pédagogie de l'interprétation à 
prendre la cohérence comme objectif d'apprentissage prioritaire. 

Pour chacun des exemples étudiés, une analyse sommaire des manifestations 
de la cohérence de l'original sera effectuée, pour ensuite voir de quelle manière 
cette dernière a été rendue par deux interprètes tant dans leur reformulation que 
dans leur prise de notes. 

Étude de cas 

Les exemples présentés ci-dessous sont des productions d'étudiants en situation 
d'examen devant jury, donc situation de stress assez considérable. Des erreurs de 
sens, parfois graves, des omissions et des maladresses d'expression y sont 
présentes. Elles ne sont pertinentes ici que dans la mesure où elles éclairent les 
stratégies d'appréhension et de reformulation de la cohérence de l'original. 

                                                           
4 Structure logique est ici synonyme de structure textuelle (Dancette 95: 90) 
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Exemple I:  

La structure logique de l'original réside dans l'annonce de définitions et la 
mention subséquente de celles-ci. Les marqueurs explicites qui apparaissent 
sont le réseau lexical "definitions" (1.1), "democracy is" (1.2) et "define" (1.3), 
ainsi que la présence de "also" (1.3) (voir ANNEXE 1, extrait 1). C'est donc 
essentiellement par le biais de ces marqueurs que l'interprète appréhendera la 
logique de l'extrait. 

L'interprète I.a offre une version assez libre, bonne dans l'ensemble, mais 
ponctuée d'omissions (ex.: "municipal and local power", "In the search that I 
have done") et d'erreurs de sens (ex.: "State = ville", ). Par contre, la cohérence 
de son discours, fidèle à celle de l'original, est implacable grâce à l'explicitation 
des marqueurs précédemment mentionnés. Les notes révèlent clairement la 
structure du discours (voir ANNEXE 2). Il est à observer, dans ce cas, que la 
seule reproduction de la structure logique permet la réussite de la 
communication, indépendamment des glissements de sens et des omissions 
d'éléments non essentiels à la compréhension de l'ensemble. Voilà un exemple 
clair du caractère suffisant de la cohérence pour restituer le sens. 

L'interprète I.b donne, pour sa part, une version plus complète, plus 
détaillée, mais dont la cohérence est relative, du moins ré-exprimée de façon 
moins limpide. Ses notes reflètent assez bien le caractère diffus de la structure 
de sa version (voir ANNEXE 2). L'incohérence du raisonnement logique (une 
faute de sens grave) dans "Ce n'est donc pas…" (I.2) est due à une mauvaise 
perception de l'expression "not from the bullet but from the ballot" et surtout à la 
non-indication du rapport logique entre cette expression et l'idée précédente 
dans les notes, relation qui apparaissait clairement dans les notes de l'interprète 
I.a (voir ANNEXE 2). 

Exemple II:  

La cohérence de l'original est exprimée par la répétition de divers énoncés. Les 
trois premiers "Democracy is" (2.1, 2.2 et un troisième non repris dans 
l'exemple) (voir ANNEXE 1, extrait 2) donnent des caractéristiques de la 
démocratie pour en déduire le caractère théorique, idéal, non-réel et l'opposer à 
la réalité. Cette opposition est elle aussi exprimée au moyen d'une répétition: 
"we are all" (2.5), donc sans marqueur explicite, et d'une relation conceptuelle 
d'opposition marquée par "And" entre: "All of this is…" et "And we all know…" 
(2.3) (voir ANNEXE 1, extrait 2). 

L'interprète II.a ne rend pas la structure de l'original assez visible, malgré 
l'ajout d'une relation plausible de conséquence entre 2.1 et 2.2 par "En effet". 
L'opposition marquée par "And" en 2.3 n'est pas rendue verbalement mais 
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l'intonation, non indiquée dans notre retranscription, la laissait clairement 
entendre. Quant à l'opposition implicite dans 2.5 ("We are all aware of the ideal 
State ; we are all too familiar with the actual", voir ANNEXE, extrait 2), elle 
est complètement perdue et remplacée par un énoncé très général et vague 
("Nous savons tous effectivement qu'aujourd'hui il y a beaucoup de problèmes 
sur ce plan-là") qui dénote une incompréhension ou un oubli de l'original. 
Vague également l'énoncé "tout le monde" pour "politics" (2.3). Les diverses 
maladresses d'expression: "n'est pas obtenue" (1), "comment il est de" et 
"compétitionne" (3) indiquent peut-être l'inconfort général de l'interprète face à 
ce texte. Cet inconfort est apparent dans le manque de clarté des notes (voir 
ANNEXE 2). 

L'interprète II.b, quant à elle, ponctue son discours de conjonctions "Même 
si" (2), "et" et "Mais" (3), et "mais" (5) qui donnent à sa version une cohérence 
indéniable. Ses notes en sont le reflet grâce à l'indication de connecteurs dans la 
marge gauche (voir ANNEXE 2), facilitant la reformulation de ceux-ci. 

Exemple III: 

Cet extrait, contrairement aux précédents, comporte une structure logique assez 
simple. En effet, le texte est avant tout un descriptif de la condition des 
travailleurs migrants. Les marqueurs de relation explicites "Once" (3.1), "Since" 
(3.2) et "Not only…but" (3.3) ont une incidence ponctuelle sur le sens de l'extrait 
et ne présentent aucune difficulté de compréhension. L'interprète doit ici prêter 
attention aux pronoms personnels "they" (voir ANNEXE 1, extrait 3). Seule la 
dernière idée "Far from being a phenomenon exclusively affecting rich 
countries, this situation also occurs in the more dynamic developing countries." 
(3.5) en fait une argumentation. 

L'interprète III.a et l'interprète III.b ont tous deux une prestation somme 
toute assez bonne, avec cependant l'omission de deux énoncés d'importance 
secondaire pour l'ensemble du texte: "Since they are concentrated at the bottom 
of the occupational ladder" (3.2) et "used as buffer stocks" (3.4) (voir ANNEXE 
1, extrait 3). Il est à remarquer que ces deux omissions n'apparaissent qu'à 
l'étape de reformulation; l'information est en effet présente dans les notes des 
deux interprètes (voir ANNEXE 2) mais insuffisamment mise en contexte (ou 
insuffisamment comprise) pour être bien réexprimée. Les marqueurs de la 
description sont bien reproduits et, à nouveau, plus explicites que dans 
l'original: "Par exemple" (interprète III.b.2), "En effet" (III.b.4), "mais" (III.a.5 
et III.b.5). Le caractère descriptif de ce texte ne donne pas au critère de la 
cohérence une place aussi significative que dans les deux précédents, du moins 
sous l'angle de l'évaluation de la prestation des interprètes. 
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Conclusions 

Plusieurs conclusions peuvent être tirées de cette étude malgré le caractère très 
limité du corpus. 

D'une façon générale, les versions des interprètes expriment de manière plus 
explicite que l'original les marqueurs de cohérence. Ceux-ci sont généralement 
placés par l'interprète en début de phrase et, dans les notes, isolés en marge pour 
une appréhension plus rapide. 

Les deux premiers textes montrent combien la restitution de la façon dont 
sont structurées les relations conceptuelles est importante pour atteindre le but 
de la communication de l'interprète, même lorsque font défaut certains éléments 
d'information pertinents. Ce qui permet de conclure au caractère nécessaire, et 
parfois suffisant, du critère de cohérence dans l'évaluation de la prestation des 
interprètes consécutifs. 

La nature essentiellement informative et descriptive du troisième texte 
indique, par contre, la quasi non-pertinence du critère de cohérence. Ce qui 
permet de conclure que la pédagogie de l'interprétation consécutive doit utiliser 
en priorité des textes à structure logique complexe (notamment argumentatifs) et 
non pas descriptifs, si elle prétend former le futur interprète à l'appréhension des 
relations logiques et de la structure logique des discours car "learning to operate 
with an idealized norm is a sure way of spotting and dealing with deviation." 
(Hatim and Mason 1997: 54). 

L'examen des notes des interprètes permet de conclure à l'importance 
capitale de l'appréhension macro-structurelle, plutôt que micro-linguistique, du 
message et de son expression claire dans les notes. Du point de vue 
pédagogique, on privilégiera donc la séquence suivante, appliquée à des textes 
argumentatifs: exercices unilingues sans notes, unilingues avec notes, bilingues 
sans notes et finalement bilingues avec notes, afin de donner à la cohérence 
toute son importance. 

Toujours d'un point de vue pédagogique, on notera l'opportunité d'intégrer à 
l'enseignement une approche fonctionnelle et pragmatique pour l'analyse systé-
matique des marqueurs de cohérence tant dans les discours originaux que dans 
les versions traduites, sans oublier les notes. Les "charnières zéro" ne seront pas 
négligées. Dancette (1995: 92) leur a d'ailleurs accordé une certaine importance 
dans le processus de compréhension en traduction. De même, Dancette (op. cit.: 
94-106) expose les modèles sémantiques qui rendent compte de la recherche du 
sens en traduction. Ces modèles, à savoir la définition, l'arbre syntaxique, les 
réseaux sémantiques, la liste des propositions et la structure de connaissances, 
peuvent être avantageusement convertis en outils pratiques d'analyse de la 
cohérence dans les exercices proposés pour la classe d'interprétation 
consécutive. Une telle analyse sera effectuée aux trois étapes de la séquence 
pédagogique proposée.  
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ANNEXE 1 

Extrait 1 

1. On the subject that we have been given today, democracy and municipal and 
local power, I would like to try and give some definitions so that I can 
attempt to share with you what we are talking about. 

2. In the research that I have done, I have discovered that democracy is a 
system of government that holds that the citizens of a State are the ultimate 
authority in the State and their authority comes not from the bullet but from 
the ballot. 

3. I would also like to define democracy to be one that holds each citizen's vote 
and voice to be equal, thus one citizen and one vote. 

Extrait 2 

1. Democracy is not achieved in a single day or maintained by a single 
election. 

2. Democracy is the most sophisticated and subtle form of government yet 
disarmingly simple in its concept. (…) 

3. All of this is high school civics. And we all know and live in the real world, a 
real world where politics, …, must balance competing legitimate demands 
for the limited resources of the public purse. 

4. And nowhere is more challenging than at the municipal level. 
5. We are all aware of the ideal State; we are all too familiar with the actual. 

Extrait 3 

1. Once they found a job, migrant workers often come up against other forms 
of discrimination.  

2. Since they are generally concentrated at the bottom of the occupational 
ladder, it is hardly surprising that they earn substantially less than nationals 
doing the same job. (…) 

3. Not only do migrant workers find it difficult to obtain a job, but they also 
have trouble keeping it. 

4. They are often used as buffer stocks for reserve labour hired at times of 
shortage and dismissed when the employment situation deteriorates. 

5. Far from being a phenomenon exclusively affecting rich countries, this 
situation also occurs in the more dynamic developing countries. 
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ANNEXE 2 

Interprète I.a 

1. D'abord et avant tout, j'aimerais 
donner quelques définitions de la 
démocratie afin que nous puissions 
mieux en parler par la suite. 

2. Ma première définition de la 
démocratie est qu'elle est un 
système de gouvernement où les 
villes détiennent une certaine 
autorité. Leur autorité ne vient pas 
du bout du fusil, mais bien d'un 
bulletin de vote. 

3. Selon ma deuxième définition, 
chaque vote est égal, c'est-à-dire un 
citoyen égale un vote.  

Interprète I.b 

1. Le sujet d'aujourd'hui portera sur la 
démocratie et les pouvoirs locaux et 
municipaux. J'aimerais tout d'abord 
vous donner une définition de la 
démocratie et des façons dont on la 
considère. 

2. Ma recherche m'a permis jusqu'à 
présent de remarquer que la 
démocratie était un système 
gouvernemental auquel participaient 
les citoyens qui représentent plus 
exactement I'autorité ultime de 
l'État. Ce n'est donc pas une 
situation tendue, mais plutôt 
I'autorité de ces citoyens se traduit 
par des bulletins de vote. 

3. D'autre part, j'aimerais vous donner 
également la définition de la 
démocratie qui équivaut à un 
citoyen, un vote, une voix. 
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Interprète II.a 

1. La démocratie n'est pas obtenue en 
un jour et elle ne peut pas être 
maintenue par une seule élection. 

2. En effet, la démocratie est un 
système extrêmement complexe, 
mais très simple également. (...) 

3. C'est de la théorie. Nous savons tous 
comment il est de vivre dans le vrai 
monde. Tout le monde 
compétitionne pour obtenir les 
ressources du gouvernement. 

4. Et c'est encore plus difficile au 
niveau municipal. 

5. Nous savons tous effectivement que 
aujourd'hui il y a beaucoup de 
problèmes sur ce plan- là. 

Interprète II.b 

1. On ne peut pas devenir une 
démocratie en un jour ou avec une 
seule élection. 

2. II faut savoir que la démocratie est 
un des types de gouvernement les 
plus élaborés. Même si le concept 
est très simple. (...) 

3. ... et tout cela sont des valeurs 
civiques qu'on apprend à I'école. 
Mais, dans la réalité, les demandes 
des politiciens dépassent les 
ressources publiques limitées. 

4. Le grand défi de la démocratie est 
I'échelle municipale. 

5. On sait ce qu'est un État idéal, mais 
la réalité est autre. 
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Interprète III.a 

1. À partir du moment où ils ont trouvé 
du travail, les travailleurs migrants 
se trouvent confrontés à d'autres 
formes de discrimination. 

2. Par exemple, ils vont gagner 
nettement moins que les 
ressortissants des pays d'accueil 
pour un même travail. (...) 

3. II est également plus difficile pour 
eux non seulement de trouver un 
travail, mais de le garder.  

4. En effet, dès que la situation se 
désagrège, ils sont les premiers à 
être renvoyés pour des raisons 
économiques... 

5. ... et on observe cette situation non 
seulement dans les pays les plus 
riches, mais également dans les pays 
en développement à la situation 
économique la plus dynamique. 

Interprète III.b 

1. Une fois que les travailleurs mi-
grants ont trouvé un emploi, ils 
souffrent d'autres formes de 
discrimination. 

2. Souvent, ils reçoivent un salaire 
minime par rapport au même travail 
que ferait un citoyen du pays 
développé. (...) 

3. Et aussi, ils ont de la difficulté à 
trouver et à garder leur emploi. 

4. D'habitude, ils sont engagés pour de 
courtes périodes et souvent pour des 
emplois où il y a un manque 
temporaire de main d'œuvre. 

5. Et ce, non seulement dans les pays 
riches, mais aussi dans les pays en 
développement les plus dynamiques. 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 


